
Gotthardwinter

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Die Schweiz = Suisse = Svizzera = Switzerland : offizielle
Reisezeitschrift der Schweiz. Verkehrszentrale, der
Schweizerischen Bundesbahnen, Privatbahnen ... [et al.]

Band (Jahr): - (1936)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-779312

PDF erstellt am: 29.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-779312


GOTTHARDWINTER
Im Gebiet des Lac de Joux

Vallée de Jouxf vallée de jeux
L'été même la Vallée de Joux parle d'hiver, par ses grosses
maisons à auvents rasés, cuirassées de tôles de zinc, qui ne
sont assurément pas là pour les parer contre les canicules.
L'hiver est donc son vêtement préféré, et il y prend je ne sais
quel air d'intimité, de Noël perpétuel, de fête de famille
qu'on ne retrouve pas dans les Alpes. Je sais bien des
Anglais qui préfèrent ce séjour à tout autre, parce qu'ils y
retrouvent comme une projection de leurs campagnes dans
la géométrie helvétique. Il faut dire que le sapin, qui forme
après tout la seule figuration vivante de ce théâtre blanc,
possède une toute autre personnalité sur ces pentes du Jura
que sur les versants des Alpes et des Préalpes. Ici il a des
façons à lui de se déguiser, de s'affubler, de tenir son emploi
dans la grande charade hivernale, où toute chose semble
jouer la comédie et demander: devinez qui je suis? Il donne
à votre promenade le long des forêts chuchotantes la gentille

tournure d'un jeu de cache-cache. En bas, au plat de la
vallée, entre Pont, Sentier et Brassus, le froid boréal de
la nuit ne laisse pas une goutte d'eau, une vapeur, dont il

ne confectionne un chaton, une agrafe ou une pendeloque de
givre, faisant d'un fêtu une aigrette, et du moindre coudrier
un sceptre. C'est peut-être à ces jouets du froid que les
habitants de ces lieux ont emprunté le goût des précieux et
minuscules ouvrages auxquels ils vaquent en hiver à leurs
établis d'horlogers.
Mais ce froid entretient aussi la merveilleuse patinoire de sept
ou huit kilomètres que le Lac de Joux tire entre Pont et
Brassus, et dont on chercherait en vain la pareille sous nos
latitudes latines. De là des pentes sans méchanceté s'élèvent
vers les étages des sommets, où, par ce phénomène d'inversion

thermique commun à toute la Suisse, vous retrouvez la
chaleur, le soleil sec, clinique, pénétrant, qui vous fait chanter
le sang dans la tête. Mais n'espérez pas trop jouir en
solitaire de ces délicieuses retraites, car s'il est un pays qui sait
profiter des bienfaits de l'hiver, c'est ce pays de Joux, à qui
la malice vaudoise avait fait la réputation d'un pays de
gourmands en pantoufles. Depuis l'hiver 1896, où la première
paire de skis norvégiens y entra, le ski y a pris l'importance
d'une chaussure nationale, et quand la neige est là,
remodelant toute la typographie de ses « menées » géantes, il

ne se passe de journée où jeunes et vieux ne fassent leur
tour de lattes, et la vallée n'est plus qu'un grand préau de
jeux.

Von vier Seiten führt der Schienenweg tief in die Gotthard-Skigebiete hinein. Von Norden über Luzern nach Göschenen und von da durch die
Schöllenen nach Andermatt, von Süden in die obere Leventina nach Ambri-Piotta, Airolo und zum Eingang des Bedrettotals, von Westen hoch
ins Goms bis Oberwald und im Osten in das schneereiche bündnerische Tavetsch mit seinen stillen Dörfern Sedrun und Tschamutt. Die

Furka-Oberalpbahn, die im Sommer über die Pässe hinweg das Wallis mit Graubünden, Zermatt mit St. Moritz verbindet, hält im Winter in

der Mitte ihrer Strecke, zwischen Andermatt und Nätschen, den Betrieb aufrecht.

Die Furka-Oberalpbahn im Dienste des Wintersports
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Die Gotthardbahn bei Wassen Phot.: Golay, W.asow
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